La Méditerranée, mère de civilisations, de cultures et de solidarités 
l’exemple France-Liban.

Intervention du 21 septembre, Paris 
Permettez-moi d’abord de remercier Monsieur Jean-Pierre Chiaverini de m’avoir proposé une thématique qui m’est chère et par laquelle je me sens directement concernée.
Permettez-moi ensuite de vous dire combien je suis heureuse d’être présente parmi vous. D’autant plus que cette présence (francophone) me permet de me re-situer et de prendre conscience de ma dualité. En fait, juste en ce moment, je me sens double, sans aucune douleur, et je m’estime très chanceuse de l’être : j’ai une double identité civile (française et libanaise) ; une double identité culturelle : je maîtrise deux langues : l’arabe et le français ; j’appartiens à deux pays : le Liban et la France, à deux continents, l’Europe et le Moyen-orient ; à deux mondes : oriental et occidental, et à la mer comme à l’océan. 
Et mon cœur (unique) dédie ses deux moitiés à l’une comme à l’autre de mes appartenances dans un dialogue continu. Cette dualité, je la considère comme une partie intégrante de mon être humain. 
Revenons à notre sujet proposé par M. Chiavérini.

La méditerranée. L’Odyssée. MA méditerranée que je retrouve chaque été sur ma plage tripolitaine ; que je ne cesse de chanter et d’évoquer dans mes écrits, autant romanesques que poétiques (mon prochain roman a pour titre : « Balafres ou le silence de la Méditerranée »., la « Méditerranée dans son sens métonymique qui désigne les pays et les peuples méditerranéens (donc le contenant pour le contenu).
Alors, la Méditerranée, parlons-en. Rapidement bien sûr, car rien qu’à la penser comme il se doit, il faudrait des nombreuses d’années et d’ouvrages ! 
Ma communication sera donc un rappel.

La Méditerranée, la mare nostrum, surprend par sa géographie et son histoire. Elle a été et est toujours un enjeu stratégique. Plus qu’une simple mer, elle est  un espace géographique aux contours flous, soumis aux tractations géopolitiques. On ne sait souvent pas s’il s’agit seulement des pourtours du bassin méditerranéen ou si ce sont les pays dans leur intégralité. Les Balkans appartiennent-ils à l’espace méditerranéen ? Et le Maroc atlantique qui baigne dans la culture méditerranéenne ? Et le Portugal dont les côtes méridionales sont tournées vers l’Atlantique et qui sont méditerranéennes pour les uns et océanes pour les autres ? La morphologie même du bassin méditerranéen change avec les intérêts stratégiques de la région. Condoleezza Rice, menaçante, l’a bien précisé : Attendez-vous à un « Nouveau Moyen-Orient ». On en voit les conséquences.
Le nom et la géographie
 « Méditerranée » signifie ce qui est situé au milieu des terres et par suite « la mer intérieure ». Et par là, ce sera  cet espace aquatique compris entre les 3 continents : l’Europe, l’Afrique et l’Asie.  Ce sont les Romains qui, en colonisant les rivages, ont unifié cet espace tripartite en le surnommant « Mare Nostrum » c. à. d. « Notre mer ». Surnom que l’on garde toujours.

En arabe, on l’appelle Al Bahr el Abiad al Moutawasset », ou «la  mer blanche médiane (ou du milieu). Les Ottomans l’appelaient la mer blanche (AKDENIZ).

Laissons de côté les polémiques des géopolitiques et des stratèges qui veulent façonner le monde à leur guise et rappelons la distinction géostratégique bien connue des 5 rives de la Méditerranée :

1- La Méditerranée occidentales (Europe du Sud et d’Afrique du nord)

2- La Méditerranée orientale (Balkans, Albanie, Grèce, Turquie et Egypte)

3- La Méditerranée arabique (Proche-Orient, mer rouge, Golfe persique)

4- La Méditerranée extérieure (Mauritanie, Maroc, Portugal)

5- La Méditerranée caucasienne (zone de la mer noire)

(L’historien Paul Balta dessine dans ses travaux, une Méditerranée à six rives). 

En général, et selon quelques données institutionnelles et politiques, une vingtaine d’États ont des frontières naturelles avec la Méditerranée. Mais il semble que des accords politiques mènent vers une acceptation plus large. Aux 28 membres de l’Union européenne s’ajoutent ceux de l’Union pour la Méditerranée (UPM)
, qui propose des objectifs d’ordre énergétique et environnemental : eau, énergie solaire, dépollution, autoroute de la mer, mais aussi l’égalité homme - femme
. Des sujets urgents tels que le problème palestinien, l’immigration, le régime politique des États membres, etc.  sont écartés. 
Il s’agit donc d’un partenariat liant les États membres de l’Union européenne aux pays riverains de la Méditerranée comptant ainsi 45 membres.
La Méditerranée : mère des civilisations et des cultures, certainement. 
« La Méditerranée est une machine à faire des civilisations » écrit Paul Valéry.
En fait, elle est le point de départ de plusieurs grandes civilisations et de peuples qui l’ont sillonnée dès l’invention des navires : les Phéniciens, les Carthaginois, les Grecs, les  Romains, les Byzantins, les Arabes mais aussi les Normands de Sicile, les Génois, les Vénitiens, les Catalans, les Ottomans pour ne citer que ces grands peuples qui vivaient côte à côte en échangeant leur savoir et leur culture  
Comme on le sait, de l’Antiquité au Moyen Âge et à la Renaissance, le bassin méditerranéen a joué un rôle majeur dans le domaine de la philosophie, de l’art et des sciences. Il perdra de son importance après le 18e siècle avec la navigation à distance et la découverte d’autres routes de commerce maritimes. Mais il faut dire que c’est à partir de la Méditerranée qu’ont émergé les différentes cultures, et de là, les philosophies et les sciences.

Les deux empires ou civilisations les plus importantes étaient la Phénicie dont la prospérité était restée liée à la mer, et la Grèce dont les connaissances et les savoirs étaient répandus par Alexandre le Grand. 

La Phénicie qui correspond approximativement au Liban actuel, s’étendait sur la bande côtière entre la montagne libanaise et la côte méditerranéenne. Un espace composé de sites portuaires : Tripolis, Byblos, Sidon et Tyr, ainsi que de petites plaines et d’une montagne où poussent les cèdres et qui plonge parfois dans la mer. 
Qui sont les Phéniciens ?
C’est le peuple qui s’est implanté en Phénicie, cette côte méditerranéenne qui correspond à l’actuel Liban. Ses origines sont liées à la légende et à la mythologie mais aussi à l’archéologie. 
Au IIe millénaire avant notre ère, ce peuple voyageur a conquis les mers du monde entre le XIIIe et IXe siècle avant Jésus-Christ. Les Grecs l’ont appelé « phoinix », soit par rapport au pourpre découvert sur la côte de Tyr, soit par rapport au « phénix », l’oiseau mythique qui, ailes brûlées,  renaît de ses cendres.
Navigateurs remarquables, les Phéniciens est un peuple marchand, artisan et commerçant. 
Ils sont les premiers à étendre leurs activités sur les deux bassins de la Méditerranée ; ils sont également les premiers à innover dans le domaine des techniques de navigation et dans celui de la construction navale : des avancées technologiques qui leur permettent d’entreprendre de grands voyages d’exploration ; ils sont les premiers à fonder des ports marchands et des comptoirs en Méditerranée. 
Beaucoup de routes commerciales (caravanières ou navales) sont liées à leur nom : la route de la soie (vers la Chine), la route de l’ivoire (vers l’Afrique), la route des pierres précieuses (vers la Birmanie), la route des épices (vers les Indes, dite aussi la route des Indes), la route de l’ambre (vers les mers Baltique et Adriatique), la route de l’encens (vers la mer Erythrée ou la péninsule arabique ( l’actuel mer d’Oman) …
Avec les Phéniciens, les relations entre les deux rives de la Méditerranée (entravées à cette époque par les Assyriens et les Perses) se stabilisent, aussi bien pour des raisons culturelles et politiques que commerciales et économiques.
Mais le plus grand mérite de ce peuple puissant est l’invention de l’alphabet phénicien qui sera à l’origine d’autres alphabets dans le monde. L’apparition de l’écriture et l’émergence de civilisations étatiques sont les conséquences des échanges entre les deux bassins.
C’est grâce aux Phéniciens que le monde méditerranéen atteint l’apogée de la civilisation au début du premier millénaire avant l’ère chrétienne. En important leurs idées et leurs produits à partir de l’Orient, ils ont largement contribué au développement de la culture grecque puis romaine. Par ailleurs, leur influence dans le développement des civilisations occidentales est très importante.
Solidarité : La Méditerranée est, comme on le sait, le berceau des trois religions monothéistes. Historiquement, le bassin méditerranéen a connu des conflits entre les populations qui la composent mais ils finissaient toujours par s’unir contre l’ennemi virtuel par des aspirations culturelles et créatives communes.
Cette mer méditerranée symbolise depuis l’Antiquité, l’ouverture, le dialogue, la diversité, l’échange, le brassage des idées, le métissage raciale et culturel, , mais elle peut aussi symboliser les fractures et les conflits appelé par les uns « choc des civilisations » et par les autres « dialogue des cultures ». Aujourd’hui, la Méditerranée (hélas !) subit toutes sortes de conflits et de tensions des intérêts politiques :
· le partage des frontières (Chypre…)

· les guerres civiles (Liban, Syrie, Kossovo, etc.)
· la volonté d’autonomie ethnique : la Corse, les pays Basques.
· le terrorisme et l’intégrisme, la menace la plus dangereuse.

Ce qui remettra en question les relations euro-méditerranéennes, dans un contexte international dominé (et envahi) par les Etats-Unis. Dans un proche avenir, qui sait ?, il y aura la guerre des eaux et la guerre du pétrole en Méditerranée (récemment découvert devant la côte méditerranéenne libanaise). 
Je n’entrerai pas dans des détails qui ne relèvent pas de mes compétences.
Revenons aux Phéniciens et à la Phénicie :
Quand on dit Phéniciens et Méditerranée, on pense immédiatement « Liban ».

Qu’est-ce que le Liban ?

 Dans la Bible où il est cité 74 fois, le Liban est décrit comme « la terre du lait et du miel ». Les cèdres dont il est dit qu’ils sont « plantés par Dieu lui-même »
, sont mentionnés 103 fois dans l’Ancien Testament. Byblos ou Gebeil, également mentionnée dans la Bible, est l’une des plus vieilles villes du monde, fondée l’an 5000 avant J.-C.
En tant qu’entité géographique actuelle
C’est un tout petit pays situé à 3200 Kms de Paris. 40 à 65 km de largeur, 215 km de longueur et  une superficie de 10.542 km2. Il est bordé à l’ouest par la mer Méditerranée sur 278 km.  Le territoire libanais  se compose de 4 axes parallèles orientés nord-sud :

Une plaine côtière où se trouvent la majorité des grandes villes (Tripoli, Beyrouth, Saïda et Tyr) ; une chaîne montagneuse verte et peuplée qui borde la côte (Mont Liban) ; une plaine inférieure fertile  (la Bekaa irriguée par l’Oronte et le Litanie) et une seconde chaîne montagneuse aride (l’Anti-Liban). Le Liban dispose d’une frontière avec la Syrie, au Nord et à l’Est, (Anti-Liban) et d’une frontière avec Israël au Sud.
Le Liban a toujours attiré les conquérants en raison de ses abondantes ressources naturelles : des ports abrités qui jalonnent la côte et de hautes montagnes qui offrent  des abris. C’est un pays multiconfessionnel ( il rassemble 18 confessions) où le refus de la laïcité est flagrant, où le clientélisme, le népotisme et la corruption font bon ménage.
Riche de plus de 5000 ans d’histoire, Le Liban a vu passer toutes les civilisations et a dialogué avec toutes les cultures. 

À l’époque phénicienne, il est un carrefour culturel et commercial. Et dès l’ère chrétienne, il présentait un visage multiconfessionnel. C’est un Liban multiple ouvert à toutes les cultures, et qui « a composé avec la mondialisation avant même la mondialisation moderne d’aujourd’hui »
.
Son histoire confessionnelle, culturelle, géographique, démographique, etc. font de lui un pays singulier du Moyen-Orient. Après la seconde guerre mondiale, on l’a appelé « la Suisse du Moyen-Orient » vu sa puissance financière ; il était considéré comme un paradis fiscal et le « coffre-fort » de l’Orient, grâce à un système bancaire des plus performants, autant dans le secteur des Finances et des Services bancaires, que dans le secteur du Tourisme et de l’Agriculture. Beyrouth était appelée le « Paris du Moyen-orient ».  Elle a été classée par le New York Times comme la première ville à visiter pour l’année 2009.
Cependant la guerre de 1975 et la main mise de la  Syrie sur le Liban ont précipité les Libanais dans des luttes internes. En découlèrent l’effondrement de la classe moyenne et la paupérisation de la population. Le Liban perd alors sa position de métropole économique du Moyen-Orient au profit de Dubaï et des pays du Golfe.
Le pays est déstructuré par la présence syrienne. Puis l’implication de Hezbollah dans la vie politique en tant que « résistance irremplaçable » sera à l’origine de conflits alarmants. 
Avant de revenir sur les différentes relations bilatérales entre la France et le Liban, j’aimerais remonter le temps et raconter deux événements majeurs dans l’histoire du Liban phénicien et de l’Europe occidentale. Ils relèvent aussi bien de la légende que de l’histoire et pourront expliquer l’enracinement séculaire des relations franco-libanaises : l’enlèvement d’Europe et les croisades. 

Europa la phénicienne
L’existence de l’Europe s’est fondée sur un rapt, un enlèvement, qui a fini par un mariage, par une union.

On connaît la légende de l’enlèvement d’Europe
 et son symbolisme puissant quant à l’interpénétration des cultures, le dialogue des civilisations et le mélange ethnique. Rappelons-le: séduit par la beauté d’Europe
, la fille du roi phénicien Agénor, alors qu’elle cueillait des fleurs avec les vierges dans les jardins de Tyr (au sud du Liban), Zeus, le Jupiter des latins, se métamorphose en taureau blanc. Il l’enlève et entre avec elle dans la Méditerranée en l’emportant sur son dos pour la déposer ensuite sur la rive de Crète
. 
De là, le nom de la fille du roi phénicien devient territoire : «  Europe ». 

Votre continent, mes amis, porte le nom de notre princesse phénicienne ! (c’est la Libanaise qui parle ! )
En plus, Cadmos, le frère d’Europe et donc le fils du roi de Tyr, envoyé par son père à la recherche de sa sœur, et par désespoir de cause, reste en Grèce, introduit l’alphabet phénicien, fonde Thèbes, une des principales cités et construit la citadelle Cadmée. Dernièrement, avec le lancement de l’Euro, la Grèce a choisi d’éterniser cette légende en frappant la pièce de 2 Euros à l’effigie de la princesse phénicienne enlevée par Zeus métamorphosée en taureau blanc. La même légende a inspiré Lully et Roberto Calasso.

Ainsi, même aujourd’hui, revient-on sur cette « grande histoire d’amour »
 mythologique, voire mythique entre la rive phénicienne et la France. Une histoire d’amour qui ne ressemble à aucune autre et qui fait peut-être que la francophonie libanaise ne ressemble à aucune autre francophonie.

Serait-ce à cause de cette histoire d’amour  et tel un retour vers les origines, que les liens entre la France et le Liban sont solides, et qui font que la légende reste actuelle ? 
L’actualité des légendes est possible. Elle peut être confirmée par l’histoire gréco-phénicienne d’Adonis et de Vénus
 mère d’Éros (Cupidon). 
Vénus rencontre le jeune Adonis en Phénicie et en tombe amoureuse
. Dédaignant l'amour des dieux, elle le suit dans les forêts du Mont Liban en abandonnant son séjour de Cythère. Jaloux, Mars se change en sanglier et tue Adonis dont le sang coule dans la rivière. Accablée de douleur, Vénus prend dans ses bras le corps de son amant et le change en anémone.

Ce qui est curieux dans cette histoire, c’est la pérennité de cette légende phénicienne. 
En  hiver, les eaux de Nahr Ibrahim (dit « fleuve d’Adonis »
), deviennent rougeâtres (à cause de l'érosion de la roche rouge de la grotte d'Afqa ). Les habitants de la région ont jusqu’à nos jours, la croyance que ce fait est dû au sang d’Adonis, mêlé aux eaux.

Les croisades :

En envahissant l’Orient, les croisades avaient un objectif avant tout religieux. Mais on peut dire qu’ils ont fondé une base culturelle au Liban. On connaît l’histoire :

À l’instigation de la Papauté, les chrétiens d’Occident voulaient soustraire les lieux saints à la domination musulmane. Certains d’entre eux espéraient rouvrir la voie commerciale de la Méditerranée orientale et de l’Asie mineure, la fameuse route des épices, en partie fermée par l’expansion turque, et s’approprier les fabuleuses  richesses  du Levant, avions-nous appris à l’école
. 
Je voudrais évoquer ici Geoffroy Rudel, le comte de Blaye qui a participé aux croisades et pour cause ! Troubadour et pèlerin d’amour, Rudel est devenu le symbole de l’amour impossible. Épris sans la voir, d’une princesse de Tripoli au nord libanais (au sujet de laquelle il écrivit ses plus beaux poèmes empreints de nostalgie et de mysticisme), il s’est fait croiser pour partir à sa recherche. Pendant cette dure traversée, il tombe malade et perd ses sens. Il se rétablit vite dès son arrivée à la Citadelle Saint-Gilles à Tripoli. Puis il meurt dans les bras de sa « princesse lointaine »
 qu’il a chantée dans de longs poèmes, dont ces deux vers :

« Avec sa plage d’or où la mer s’argente

L’heureuse Tripoli où vous êtes régente… »
 
Les relations économiques et politiques  franco-libanaises
Sur le plan historique, l’État français a toujours eu des intérêts en Méditerranée, traçant pour chaque pays une politique adéquate. Colonisateur en Algérie, protecteur en Tunisie et au Maroc, elle est mandataire  au Liban. 
Le mandat : 
À la suite du démantèlement de l’Empire ottoman, la France obtient de la Société des Nations un mandat sur les régions syriennes du Levant (ex-ottomanes), divisées en 5 entités administratives dont l’une d’elle va former le Liban. Le 1er septembre 1920, le général Gouraud proclame la constitution de l’État du Grand Liban, soumis à l’autorité du haut-commissaire français. La République libanaise naît en 1926, et un pacte national fut mis en place. La Constitution répartit les principales fonctions publiques entre les  communautés : le Président de la république est chrétien maronite, le Premier ministre (président du Conseil) est musulman sunnite, et le président de la Chambre est musulman chiite. 
Commercialement : 

La place de la France dans les échanges commerciaux libanais est très importante.

Le « Made in France » est toujours apprécié sur le marché libanais.  Malgré un contexte régional difficile, le marché du luxe au Liban recouvre un large éventail d’activités lié à l’habitat, aux loisirs, etc. 

D’un point de vue politique, la France est le principal partenaire politique européen du Liban, comme en témoigne la densité des relations bilatérales politiques (très nombreuses visites) et son soutien constant à la stabilité du pays à travers la FINUL au sud Liban. Selon le site de l’Ambassade de France au Liban, la politique de coopération et de développement au Liban poursuit 5 objectifs principaux : la consolidation de l’État de droit, le développement économique et social, la protection de l’environnement et du patrimoine, la coopération universitaire et la recherche, les échanges culturels et le débat d’idées. 
Autres types de coopération : la coopération bilatérale dans le domaine de la sécurité intérieure et la protection civile ainsi que dans le domaine militaire. La France contribue au renforcement de l’armée en l’aidant à étendre son autorité sur l’ensemble du territoire, notamment en zone FINUL
, 
La coopération dans le domaine du développement concerne notamment le soutien macro-économique prévu dans le cadre de Paris III, mis en œuvre par l’agence française de développement
.
Rappelons que l’intervention de la France en 1860 a pu mettre fin aux affrontements entre Druzes et Maronites. Intervenant au nom de l’Europe, elle a aidé le Liban à obtenir une sorte d’autonomie garantie par les puissances européennes. C’est le point de départ pour la France d’exercer son influence culturelle. 

Culturellement, la présence de la France a fini par asseoir le Liban sur des bases culturelles solides. Depuis le mandat et jusqu’à nos jours, la langue française est dispensée au même titre que la langue arabe dans les écoles publiques et les écoles privées
. Et malgré une présence accrue de l’anglais dans l’environnement économique et médiatique, la francophonie reste florissante avec la coexistence des deux langues dans le système éducatif. « La promotion de la langue française au Liban est un impératif stratégique pour la France » lit-on sur le site de l’Ambassade de France au Liban. 

Les liens culturels Le Liban a entretenu et entretient toujours avec la France des relations privilégiées qui perdurent à travers les siècles. « Le Liban, l’autre pays de France », écrit François Xavier
 sous-entendant la place de choix que le Liban a eue par rapport à la France.

Nombreux sont les écrivains français qui ont visité le Liban à travers les siècles, quand le voyage était devenu possible et quand l’arrêt au Liban était obligatoire. Fascinés par cette partie orientale de la Méditerranée, ils y ont laissé leurs empreintes ou y ont planté leurs racines
. Ajoutons que dès le début du XVIIIe siècle et durant tout le XIXe siècle, l’Orient devient pour le monde occidental un fantasme moderne, mais aussi l’objet d’exploitation et d’études. Pour les Romantiques, le voyage devient un projet culturel ritualiste, et le Liban, un mythe, notamment pour les Européens ébranlés dans leur foi (comme Renan).
On peut citer un certain nombre d’écrivains français qui ont visité le Liban et lui ont consacré des écrits.
Au XVIIIe siècle :

Venture de Paradis, (1739-1799) né à Marseille et mort en Palestine. Drogman et polyglotte, il s’intéressait aux populations arabophones ainsi qu’aux minorités druze et chiite du Liban.

Claude Etienne Savary, 1750-1788), traducteur du coran auteur de l’ Abrégé du Coran et de la Morale de Mahomet, pionnier de l’égyptologie. 
Le comte de Volney, (1757-1820), auteur de « Voyage en Syrie et en Egypte »

Chateaubriand  (1768-1848), il emporte du Liban un cèdre qu’il planta chez lui.

XIXe siècle

Jean-Louis Asseline de Cherville (1772-1822) qui se consacre à l’étude des langues orientales.
Le comte de Marcellus,  (1795-1861) et ses souvenirs du voyage où il parle du Liban ;
Lamartine (1790-1869) et son fameux cèdre. Lamartine accusé d’être « arabe » par lady Stanhop, il perd sa fille Julia à Beyrouth.

Nerval 1808-1855) et sa passion pour Saléma, la fille d’un cheikh druze. 

Théophile Gauthier (1811-1872), et ses voyages en Orient.
Louis Xavier Bougit 1819, historien de la « Mission de Syrie », en poste dans les diverses maisons du Liban à partir de 1856. A Bikfaya où il est enterré, il fonde les congrégations de Ghazir et de Bikfaya.
Flaubert (1821-1880), au Liban de juillet à novembre 1850.

Maxime du Camp 1822-1894, le premier à utiliser la photographie dans ses voyages. Il séjourne au Liban avec Flaubert.

Ernest Renan (1823-1892), envoyé au Liban en mission archéologique par Napoléon III. A Ghazir, ainsi que sa statue en bronze. Le corps de sa sœur Henriette repose dans le caveau de la famille Zakhia à Amchit. 

XXe siècle :

Charles-Clermont Ganneau, 1846-1923 le diplomate archéologue.

Pierre Loti (1850-1920) et son amour pour Aziadé

Germain Nouveau (1851-1920) en 1883, il est professeur de dessin au collège à Beyrouth. Il tombe amoureux d’une musulmane mariée et sur ce, il fut rapatrié en France par l’Ambassade. Auteur « les Femmes du Liban » et « Musulmane ».
Adrien Barthélémy (1859-1949), l’arabisant.
Maurice Barrès (1862-1923) qui a écrit : les frissons du Liban courent le monde.

Henri Lammens, (1862-1937) l’arabisant.

André Gide (1869-  et sa fameuse conférence à Beyrouth à l’École des lettres.
Louis Massignon (1883-1962), l’ismalogue

Pierre Montet, (1885-1966) et ses fouilles au Liban, ensuite en Egypte. Il écrit « Byblos et l’Egypte. Quatre campagnes de fouilles à Gebeil », 1921-1924).
Gabriel Bounoure, (1886-1962) fondateur de l’École des Lettres de Beyrouth et de sa riche bibliothèque.

Georges Conteneau (Laon 1877-Paris 1964) médecin archéologue, qui reprend des fouilles à Sidon. 

Pierre Benoît 1886-1962) et son fameux roman « la Châtelaine du Liban ».

Antoine de Saint-Exupéry qui a séjourné en 1935 à Beyrouth en y donnant des conférences au sein de la compagnie aérienne Air-France. Il compare la paix au cèdre du Liban.
Pour conclure
Malheureusement, la Méditerranée, qui était un lieu d’échanges et de tolérance, devient aujourd’hui une zone de fractures. Le soi-disant nationalisme se réveille, l’obscurantisme s’exacerbe, la xénophobie repousse toute tolérance et le terrorisme devient plus fanatique que jamais. Les pays du bassin méditerranéen vivent des situations dramatiques dominées par la peur de l’autre. 
Au Liban qui n’est pas complètement sorti de sa si longue guerre,  on fait régner le chaos. 

Les communautés sombrent dans la haine et les folies meurtrières. Le vivre ensemble dans la diversité est devenu une notion oubliée. Rappelons-nous : quand l’Andalos était sous domination arabe, elle était un exemple de tolérance et un modèle de pluricommunitarisme, dans un « convivencia » heureux.
Qu’est-ce qui se passe aujourd’hui ? 
La Méditerranée subit les enjeux stratégiques sataniques de grands Etats qui étendent leur hégémonie sur le monde entier et le manipulent. La secrétaire d’État américaine Condoleezza Rice l’a bien précisé après l’invasion israélienne sur le Liban en juillet 2006 : on est devant un « Nouveau Moyen-Orient » ; définissant ainsi une feuille de route militaire qui consiste à créer un champ d’instabilité et de violence. Et c’est ce qui arrive. Elle a fait allusion à un « chaos organisé et constructeur », de sorte que l’état de violence et de guerre ainsi créé permet aux Etats-Unis  à Israël et à la Bretagne de redessiner la carte du Moyen-orient selon leurs intérêts géostratégiques.

Le Liban est déstructuré, disloqué et menacé de disparaître. Et comme l’a bien dit Sami-Paul Tawil, il « survit grâce à l’alchimie de 4 millions d’habitants, acculés à mourir mais toujours capables de renaître »
.

Sa reconstruction s’avère urgente. C’est là que la France aura un rôle pour renouer les liens, remettre les ponts et ouvrir des espaces de dialogue, car le Liban, essentiellement francophone, fait partie de son patrimoine culturel
. Le culte du français, les Libanais l’ont toujours développé au cours des siècles et la culture française est tellement présente au Liban qu’elle fait aujourd’hui partie du patrimoine. 
Le Liban, qui a été retenu en 2009 par l’UNESCO comme la capitale mondiale du livre est un pays francophile et la francophonie s’y porte bien malgré tout, notamment à travers le Salon du Livre francophone de Beyrouth qui est le 3ème Salon après ceux de Paris et de Montréal. La coopération culturelle entre le Liban et la France s’avère efficace et maints projets culturels sont entretenus. Mais force est de « démocratiser » la francophonie libanaise car le français langue seconde n’est pas dispensé à parts égales dans les écoles publiques et les écoles privées. Ceci en portant une attention particulière sur les écoles publiques et ne pas réserver le bon apprentissage de la langue française aux écoles privées et donc aux classes aisées. 
Mais il faut dire que la France n’arrête pas de porter un regard attentif sur la langue française au Liban. 

Dans un entretien pour le journal L’Orient-Le Jour, Aurélien Lechevallier, directeur de l’Institut français du Liban, affirme que la France prévoit « un programme de soutien à la francophonie » en collaboration avec l’agence française du développement et l’Union Européenne, pour mettre en œuvre des projets éducatifs et culturels. La stratégie de l’Institut est de « faire vivre les liens d’amitié entre nos deux pays, de faire rayonner la culture et l’éducation francophones, de former les étudiants et les chercheurs libanais », etc. 
J’aimerais évoquer à ce sujet le mot du Général Charles De Gaulle, prononcé à Beyrouth  en 1941: « Les Libanais ont été le seul peuple dont jamais aucun jour le cœur n’a cessé de battre au rythme du cœur de la France ». 
Et terminer avec cette réflexion de Madame le sénateur Christiane Kammermann, « la plus libanaise des Françaises et la plus française des Libanaises »
 :

« A l’époque de la mondialisation où tout s’échange et où tout peut devenir objet de commerce, la francophonie s’inscrit à mon sens dans la volonté de donner à la culture, vecteur d’identité et de diversité, une place particulière ».

Quelques annotations :

Le cèdre de « Lamartine » qui, pourri et décomposé, fut ressuscité et sauvé par le sculpteur libanais Rudy Rahmé. Il l’a rebaptisé « la Trinité » tout en lui gardant le nom de « Lamartine ». Non loin d’une place qui porte également le nom de Lamartine, se trouve la forêt de cèdres de l’écrivain aviateur Saint-Exupéry.

A Ghazir, au bord de la Méditerranée, se trouve la statue en bronze de l’écrivain architecte Ernest Renan qui a visité le Liban au 19e siècle. le 19 août 2007, un hommage lui fut rendu sur la place du village.. Ghazir décrit par François Volney dans son Voyage en Orient. C’est ce village qui a inspiré à Renan sa « Vie de Jésus ».

A Amchitt, non loin de Ghazir, la maison en pierre de taille d’Ernest Renan et la tombe d’Henriette, sa sœur dans le caveau de la famille Zkhia. Citons aussi Chateaubriand et sa fascination pour le foisonnement des croyances au Liban ; Nerval et son amour pour saléma, la druze, Germain nouveau et sa musulmane et qui fut évacué du Liban à cause de sa passion, après avoir été professeur de dessin dans un collège libanais. L’impact de leur passage est très fort. Car nous verrons par la suite des écrivains libanais (comme Khlat et Chiha) chanter leur passion pour la langue française mais aussi  pour la France : « notre tendre mère, la France »

Sur le plan archéologique : depuis le mandat, après la première guerre mondiale, la France mandataire a effectué une opération de fouilles commença ainsi que la mise en place des institutions archéologiques. ( Renan était le premier à être envoyé en mission au Liban et à fondé « les belles inscriptions)

Le Liban et le monde arabe, l’Orient en général,  se souviendront toujours de cette attention particulière (de ce « tropisme »)  de la France à l’époque chiraquienne. Mais aujourd’hui  on s’interroge avec  appréhension, sur l’avenir des relations entre la France et le Liban et la pérennité sur la coopération France-Liban de toutes sortes. Le pays agonise et personne ne vient véritablement au secours.

La Méditerranée est aujourd’hui une zone de turbulences où se précisent les grands enjeux stratégiques (diaboliques) de ce début du 3e millénaire ; où on a créé « le chaos créateur » pour un Nouveau Moyen Orient qui s’annonce sans lendemains. 
La Méditerranée subit les enjeux stratégiques sataniques des Etats-Unis qui étendent leur hégémonie sur le monde entier et le manipulent. La secrétaire d’État Condoleezza Rice l’a bien précisé après l’invasion israélienne sur le Liban en juillet 2006 : on est devant un Nouveau Moyen-Orient ; définissant ainsi un projet de feuille de route militaire lancé depuis le Liban et qui consiste à créer un champ d’instabilité et de violence qui aboutira  au « chaos constructeur » tel que Rice l’a défini. Et ce chaos sera « constructeur » de sorte que l’état de violence et de guerre ainsi créé permet aux Etats-Unis  à Israël et à la Bretagne de redessiner la carte du Moyen-orient selon leurs intérêts géostratégiques.

 Sources
Le site de l’Ambassade de France au Liban.
Le rêve méditerranéen, une vision aveuglante, table ronde avec Henry Laurens et Kawakibi.

Régime méditerranéen, la vague à l’âme d’une mer nourricière. Entretien avec Martine Padilla, dir. de recherches CIHEAM ; février 2009.

Voir aussi « les Controverses de Marciac » 2010.

Conférence de Renaud Muselier, Secrétaire d’État aux Affaires Étrangères, Marseille, IMTSSA, 14e Session des Hautes Études Stratégiques, 15 nov. 2003.

Sébastien Abis, « La France et la Méditerranée », Confluences Méditerranée, 4/2007.

Samir Saul, « la politique méditerranéenne de la France (de 1980 à nos jours) », Revue d’histoire diplomatique, N° 4, janvier 2011.
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� Seize pays voisins situés au  sud de la Méditerranée, au Moyen Orient et en Afrique du Sud. A savoir : l’Albanie, l’Algérie, la Bosnie-Herzégovine, l’Égypte, Israël, la Jordanie, le Liban, le Maroc, la Mauritanie, Monaco, le Monténégro, la Palestine (on dit « l’autorité palestinienne » comme si la Palestine géographique n’existe plus), la Syrie, la Tunisie, la Turquie. L’UMP prétend donner un souffle nouveau au Processus de Barcelone.


� Dernièrement, le 11 et 12 septembre 2013, la Ministre des Droits des femmes a tenu une 3ème conférence ministérielle de l’UMP sur le renforcement du rôle de la femme dans la société et son égalité avec l’homme. Mais rien n’est acquis dans les pays membres méditerranéens.


� Ils sont dénommés « Arz el Rab », ou les cèdres de Dieu.


� « Le Liban dans l’Union pour la Méditerranée » : colloque organisé le 27 janvier 2009 par la Fondation Safadi (Tripoli Liban) en collaboration avec l’IMA et l’IRIS.


� - En 1998, la Poste française édita un timbre représentant cette légende, à l’occasion de l’exposition « Liban, l’autre rive » qui s’est tenue à l’IMA à Paris (du 27 octobre 98 au 2 mai 99).


�- Frère de Cadmos, fondateur de Thèbes et promoteur de l’alphabet phénicien.


� - Légende reprise par Ovide dans ses « Métamorphoses ».


� - Jean-Louis Mainguy, Trait d’Union, N° 6 juillet 2008.


�- l’Aphrodite des Grecs. Vénus, déesse de la beauté et des plaisirs, mère des Amours, des Grâces et des Jeux, dont on dit céleste et marine à la fois,  est connue pour ses galanteries éclatantes avec Mars et qui firent la risée des dieux. 


�- Fils de Myrrha et de Cynire. Myrrha sa mère, fuyant le courroux paternel, s’était retirée en Arabie où les dieux la changèrent en arbre. Elle accouche d’Adonis élevé par les Nymphes. Devenu adolescent, il va en Phénicie.


�- Il prend sa source dans la grotte d’Afqa et se jette dans la Méditerranée à côté de Byblos. 


� -CF Ezza Agha Malak,  la Dernière des Croisés, roman,  p. 200, éd. Des Ecrivains 2002, Paris. 


�- Histoire controversée.  Elle inspira à Rostand  sa « Princesse lointaine (1895) ». 


� V. Entre deux Battements de temps, introduction de SEM Charles Hélou.


� Les échanges franco-libanais passent aussi par le secteur de luxe. Le Bureau UBIFRANCE de Beyrouth a organisé en juin 2013 des séminaires et des rencontres entre des entreprises françaises et libanaises qui travaillent dans le secteur de luxe. L’École supérieure des affaires compte lancer la première formation en management du luxe au Liban. Le marché libanais est toujours demandeur de nouveaux produits, en dépit du contexte régional chaotique.


� L’armée libanaise devra progressivement assumer l’intégralité des missions à la FINUL, conformément à la R1701. Le chef de l’armée Kahwaji a été reçu en France en 2011 et 2013.


� avec l’aide de 225 millions d’Euros dans les secteurs de l’électricité et des télécommunications et les lignes de crédits bancaires dans les secteurs de l’éducation et de la santé (site de l’Ambassade). 


� Pour plus de détails, voir « La francophonie au Liban. L’état des lieux », in Œuvre francophone et identité transculturelle. Sélection d’études littéraires de Ezza Agha Malak, l’Harmattan 2010.


� La Littérature libanaise francophone, Revue « Poésie première » N° 10, 1998, éd. Editinter.


� L’invention de la navigationà voile et à vapeur, celle du train « l’orient-Express » qui faisait Paris-Istamboul en 3 jours, et d’autres moyens de transports tels que le chemin de fer à la fin du XIXe siècle, tout cela a favorisé le voyage en Orient et au Liban.


� Cercle Richelieu Senghor de Paris. Cercle de réflexions sur la francophonie et le dialogue des cultures.


� Selon Mme Christiane Kammermann, 51% des Libanais sont uniquement arabophones. 45% des Libanais sont partiellement ou entièrement francophones. 30% des Libanais sont partiellement ou entièrement anglophones.


� Déclaré par Samir-Paul Tawil. Madame Kammermann est une femme politique française représentante des Français établis hors de France. Elle est membre de l’Union des Français de l’Étranger (UFE) et du groupe UMP au Sénat.


� Op. Cit, Cercle Richelieu Senghor de Paris.
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